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D e g a u c h e à droi te : d e a n - C l a u d e A n d r é , 
R e n é Morin, F l o r e n c e R a b i e r , 
d a c q u e s B l a m o n t , A n d r é L e b e a u 
e t Olivier T a l a g r a n d , lors d e la r e m i s e 
du prix P r u d ' h o m m e 1 9 9 4 . 
LA REMISE 
DU PRIX PRUD'HOMME 1994 
Le m a r d i 25 o c t o b r e 1994 , la S o c i é t é m é t é o r o l o g i q u e de Fr tmce et 
Météo-France ont convié une c inquanta ine de personnes dans le cadre presti-
gieux de l 'Académie des sciences, pour la remise du prix P r u d ' h o m m e 1994 à 
Florence Rabier, ingénieur de la météorologie , docteur ès sciences, actuel lement 
dé t achée au Cen t r e eu ropéen p o u r les p rév i s ions m é t é o r o l o g i q u e s à m o y e n 
terme ( C E P M M T ) de Reading (Royaume-Uni ) . 
Le prés ident de séance était J acques Blamont , m e m b r e de l ' Inst i tut et 
directeur scientifique du C N E S . Le professeur Jean Coulomb, président sortant, 
avait tenu à être présent pour mtirquer sa fidélité à ce prix P r u d ' h o m m e ainsi 
qu ' aux anciens membres de l 'Année géophys ique internationale. Dans l 'assis-
tance , on reconnaissa i t le professeur Olivier Ta lagrand , prés ident du jury de 
thèse , p lus i eu r s m e m b r e s du j u ry du pr ix P r u d ' h o m m e , la v e u v e et la fille 
d ' A n d r é P r u d ' h o m m e , des m e m b r e s de la S M F et de M é t é o - F r a n c e , a ins i 
q u ' u n e dizaine de vétérans des hivernages en Terre Adél ie . On lira c i -dessous 
l 'al locution de Jacques Blamont, suivie de celle de René Morin, président de la 
S M F et de celle d ' A n d r é Lebeau, directeur général de Météo-France . 
«C'est une excellente idée de la Société météorologique de France que 
d'avoir créé un prix scientifique à la fois sous l'égide de Météo-France et de 
l'Académie des sciences. Dès le début, celte dernière a manifesté son intérêt et 
son soutien puisqu'elle a délégué le professeur J ean Coulomb pour parrainer ce 
prix. Je suis heureux d'avoir été désigné pour continuer d'assurer ce parrainage, 
et la remise du prix en ces lieux montre que l'Académie est sensible à l'idée 
d'orienter la communauté météorologique française, jadis soumise uniquement 
aux impératifs du ministère de F Équipement, vers une approche scientifique 
devenue aujourd'hui indispensable. On a dit longtemps que la Direction de la 
Météorologie nationale avait pour unique objectif de faire décoller les avions 
d'Orly. Cette ère est désormais révolue, en grande partie grâce aux efforts de 
l'actuel directeur général de Météo-France. 
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«C 'est tin fait que Météo-France cherche avec succès à sortir de son ghetto 
opérationnel. Mous constatons avec satisfaction que son insertion dans le tissu 
scientifique national et européen, mais aussi toulousain, progresse rapidement. 
Nous devons tendre vers une situation à l'anglaise, où la recherche est couplée 
étroitement avec les préoccupations opérationnelles. Au nom de l'Académie, je 
me permets de féliciter André Leheau de ses efforts dans cette direction. 
«Dans ce sens, la création d'un prix scientifique par la Société météoro-
logique de France, dont la mission est de promouvoir les sciences de l'atmo-
sphère, est un pas en avant. Le prix récompense une thèse soutenue dans les 
deux années qui précèdent, c'est-à-dire un travail scientifique. 
«Les choix qui ont été faits pour les lauréats des années précédentes, 
M. Vincent Cailliez, ingénieur des travaux de la météorologie, en 1992, pour 
son étude sur la climatologie du Limousin, puis, en 1993, M. Paolo Laj, pour 
son étude sur la chimie de la neige au Groenland, parlent d'eux-mêmes. 
«Cette année, le choix fait par le jury du travail de Florence Rabier, dont 
on nous parlera en détail, confirme cette tendance. La Société météorologique 
de France veut récompenser un véritable travail de météorologie qui peut avoir 
des conséquences opérationnelles. Je souhaite que la direction de Météo-France 
fasse connaître explicitement à ses personnels l'importance d'une telle distinc-
tion et les encourage à une approche toujours plus scientifique du travail dans 
le domaine de la météorologie. Peut-être la meilleure méthode pour promouvoir 
une telle approche eonsiste-t-elle à favoriser Vavancement des personnes qui 
auront reçu un prix scientifique tel que le prix Prud'homme.» 
Suit l 'a l locution de René Morin, président de la Société météorologique 
de France. 
«Notre présence dans ces lieux à la fois symboliques et prestigieux 
m 'autorise à évoquer, ce soir, quelques moments forts du passé de la Société 
météorologique de France, née en 1852. 
«En effet, aux côtés d'une centaine de savants français et de quelques 
étrangers célèbres, vingt membres de l'Institut étaient au nombre des premiers 
adhérents. Ce parrainage émlnent fut sans aucun doute une des clés de sa 
vitalité, de sa combativité et de son succès, à une époque où la science météoro-
logique était encore embryonnaire. 
«Son ambition était grande. Elle se voulait, selon l'expression de ses fon-
dateurs, le centre commun où viendraient se coordonner tous les faits bien 
observés, et qui servirait, en même temps, de lien à tous les savants qui se 
livrent aux patientes recherches de la météorologie, puissant moyen d'action et 
de progrès. Elle proclamait l'importance des communications, dont la prodigieuse 
rapidité s'accroît de jour en jour. Jusqu'au début du XX' siècle, la Société 
apporta une contribution notable au développement de la météorologie et à 
r établissement de Services météorologiques spécifiques. Son "Annuaire météo-
rologique de France", ses Instructions météorologiques destinées à servir de 
gtiide aux observateurs, firent longtemps référence. Dans cette période des pion-
niers, les oppositions entre spécialistes étaient particulièrement fortes. La 
Société eut alors le mérite d'assurer la réconciliation des météorologistes fran-
çais en organisant un congrès à l'occasion de l'Exposition universelle de Paris 
en 1878. 
«Elle joua également un rôle dans la création d'une structure météorolo-
gique internationale. En 1889, elle organisa, en effet, le premier congrès inter-
national ouvert à tous les savants et non plus réservé comme les deux précé-
dents, à Vienne et à Rome, aux seuls délégués officiels internationaux. Elle prit 
aussi une part active dans les réunions ultérieures, qui aboutirent à la création 
d'un Comité météorologique international, prélude à l'actuelle Organisation 
météorologique mondiale. 
«Après ce brillant passé, quelles initiatives nouvelles et utiles notre 
Société peut-elle engager, à notre époque où Météo-France remplit parfaitement 
toutes ses missions ? Tout d'abord. Société savante, elle a gardé des liens très 
étroits avec l'Institut de France, comme en témoigne la réunion de ce soir. Le 
prix André Prud'homme est en effet attribué sous le patronage d'un membre de 
l'Institut, le professeur Blamont cette année, après le professeur Coulomb en 
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F l o r e n c e R a b i e r e t le p r o f e s s e u r J e a n C o u l o m b 
1992 et 1993. Le président du jury est Jean-Claude André, membre 
correspondant de l'Académie des sciences. Notons aussi que le profes-
seur Lorius, membre du jury, a été récemment élu académicien. Nous 
lui adressons toutes nos félicitations. Je rappelle également que, sur 
les trente dernières années, la Société a compté huit présidents 
membres de l'Institut, dont le professeur Louis Leprince-Ringuet et le 
professeur André Lichnerowicz. 
«La Société météorologique de France poursuit dans la conti-
nuité ses objectifs traditionnels, vous les connaissez ! Ce sont parmi 
d'autres : 
- la publication de sa revue "La Météorologie " ; 
- l'organisation de colloques et conférences ; 
- la prise en compte de stages de météorologistes étrangers 
venus notamment des pays de l'Est ; 
- des études .spécifiques ; 
- une aide aux écoles en matière d'équipement spécialisé. 
«Mais aujourd'htd, grâce à des progrès récents, la météorolo-
gie a pris une dimension nouvelle. Ses informations de plus en plus 
fiables, de plus en plus diffusées, présentent, au-delà de leur itifluence 
positive sur la qualité de la vie, un contenu économique grandissant 
Ainsi, dans de nombreux domaines, un besoin s'est créé, qtii antionce 
l'émergence d'une météorologie commerciale. Dans ce contexte, il 
revient, me semble-t-il, à la Société météorologique de France d'assu-
rer trois missions nouvelles. 
«La première est d'organiser des rencontres où pourront se 
concerter des météorologues et des professionnels des disciplines voi-
sines, tels que climatologues, géographes, hydrographes, responsables 
de l'environnement, urbanistes, etc., avec l'objectif de donner ainsi une 
dimension nouvelle aux applications de la météorologie. 
«La deuxième a trait à la commercialisation des produits météorolo-
giques. Des entreprises privées vendent maintenant des services en météorologie. 
A la suite des Sociétés météorologiques anglaise, allemande, hongroise et améri-
caine, notre Société se propose de délivrer une certification, sorte de témoignage 
d'aptitude en météorologie, aux techniciens employés par ces entreprises. Ceci 
permettra d'accroître leur crédibilité et d'éviter des déboires éventuels à leurs 
clients. 
«La troisième concerne un vaste programme : l'éducation du public en 
matière de météorologie. Par des actions .spécifiques coiicertécs, notre Société 
est prête à soutenir Météo-France et tous les professionnels. 
«Après ce trop long détour sur le passé et l'avenir de notre Société, j'en 
reviens à ce qui nous a réunis ce soir, le prix André Prud'homme. Tout d'abord, 
je suis heureux de saluer très cordialement Madame Prud'homme et sa fille, qui 
nous ont fait l'honneur d'être avec nous ce soir encore. J'ai aussi l'agréable 
devoir de remercier beaucoup d'entre vous : le professeur Coulomb, qui a tenu à 
être présent, le professeur Blamont, qui pré.side cette manifestation, Jean-Claude 
André et les membres du jury, qui ont eu la responsabilité du choix final, 
Bertrand Imbert, le grand ordonnateur du prix, a.ssisté de Jean-Pierre Javelle, 
toujours très efficace et dévoué, et André Lebeau, associé depuis l'origine à cette 
manifestation, à double titre, comme directeur général de Météo-France et 
comme ancien des Expéditions polaires. 
«Il me reste encore à faire l'essentiel : adresser toutes mes félicitations, 
au nom de la Société météorologique de France, et en mon nom personnel, à la 
lauréate. Madame Florence Rabier, qui nous sera présentée par Jean-Claude 
Atidré. Sa présence actuelle au Centre européen de Reading m'incite à vous par-
ler un instant du prix André Prud'homme 1995. Il sera en effet remis au prochain 
lauréat à la Météopole de Toulouse, en septembre 1995, dans le cadre de la 2' 
conférence européenne sur les applications de la météorologie. La Société témoi-
gnera ainsi qu'elle entend, avec d'autres Sociétés météorologiques d'Europe, 
mettre en commun certaines expériences et, pourquoi pas, engager des actions 
communes. 
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Le p r o f e s s e u r J a c q u e s B l a m o n t fé l ic i te F l o r e n c e R a b i e r , 
l a u r é a t e du prix P r u d ' h o m m e 1 9 9 4 
«Comme vous le voyez, la SMF évolue dans la conliniiité grâce à des acti-
vités nouvelles. Grâce au dynamisme de ses membres et de son Conseil, elle 
espère vivre longtemps encore. C'est le vœu que je forme en cette demeure des 
Immortels.» 
C'es t ensuite André Lebeau qui prend la parole. 
«Vous avez souhaité qu'à l'occasion de cette cérémonie, j'évoque la 
mémoire d'André Prud'homme. Il est vrai qu'il est l'un de ceux dont les météo-
rologistes français s'attachent à conserver le souvenir. .le l'ai rencontré à 
Dumont-d'Urville en janvier 1958, alors que s'achevait la deuxième expédition 
antarctique de l'Année géophysique. Il venait relever les météorologistes qui 
avaient été nos compagnons pendant quatorze mois. Je n 'imaginais guère, ce 
jour-là, qu 'il ne repartirait jamais vers la France, comme nous allions le faire 
quelques semaines plus tard. Je ne l'avais jamais retxcontré, mais je savais qu'il 
était l'un de ceux qui avaient hiverné en 1951 à Port-Martin, avec Michel Barré 
et Bertrand Imhert, et qu'il avait fait fonctionner, sur le continent antarctique, le 
premier observatoire météorologique français. 
«André Prud'homme était né à Paris en 1920. Il était de ceux dont la 
guerre bouleversa les études en 1940 d'abord, puis en 1944, lorsqu'il s'engagea 
dans la Résistance, dans le corps franc Pommis qui l'amena des Pyrénées 
jusqu 'à Autun où il rejoignit l'armée De Lattre. 
«C'est en 1945 qu'il entra à l'Office national météorologique. À une 
époque où la recherche n 'occupait pas, dans le Service météorologique national, 
la place qu'elle tient aujourd'hui, et où les tâches d'exploitation étaient infini-
ment plus lourdes qu'elles ne le sont maintenant, André Prud'homme a su mener 
de front les tâches opérationnelles qui lui étaient confiées et une activité de 
recherche très importante et très diversifiée, qui devait lui valoir le grade de 
docteur ès sciences. Ce sont naturellement ses travaux sur la météorologie 
antarctique, et en particulier sur le vent catabatique, sur le phénomène de 
Loewe, qui restent dans toutes les mémoires. 
«Le destin ne lui aura pas permis de les approfondir comme il aurait 
voulu et comme il aurait su le faire ; ce destin qui l'a vu disparaître dans le bliz-
zard, le 7 janvier 1959, à quelques jours de la relève. Il nous reste sa mémoire et 
son exemple.» 
Avant que Jacques Blamont ne remette le prix à la lau-
réate, le président du jury, Jean-Claude André , analyse rapide-
ment le profil des candida ts , tous j eu n es doc teurs ès sc iences 
des années 1992 et 1993, ainsi que les critères de choix retenus 
par le jury. 
«Les douze membres du jury du prix André Prud'homme 
sont vraiment heureux d'avoir eu à faire un travail très difficile 
en 1994, celui de départager les vingt-deux dossiers de candida-
ture et de choisir parmi ceux-ci celui qui .serait honoré du prix. 
«Vingt-deux thèses ont été examinées, représentant la 
plupart des horizons des sciences de l'atmosphère et du climat. 
Vingt-deux thèses soutenues dans dix universités différentes, 
dont une université belge, et dont six par de jeunes ingénieurs 
de la météorologie. Ce n'est plus le président du jury qui parle, 
mais le responsable de la recherche de Météo-France, qui se 
réjouit ainsi de voir maintenant les jeunes ingénieurs valoriser 
leur travail de recherche à travers une thèse universitaire. Je 
crois bien volontiers qu'universitaires et météorologues s'en 
féliciteront conjointement. Vingt-deux thèses donc, dont le jury eut du mal à 
extraire le dernier carré, qui se révéla exclusivement féminin : un autre signe des 
temps qui changent ? 
«Le choix fit appel à tous les critères possibles, non .seulement la qualité 
intrinsèque de la thèse, mais aussi le nombre et l'intérêt des publications ulté-
rieures auxquelles elle avait donné lieu et la largeur du champ scientifique 
qu 'elle permettait d'ouvrir. 
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«C'est ainsi que Florence Rabier a été distinguée. Florence nous dira 
mieux que personne en quoi ses travaux sont au cœur des préoccupations des 
météorologues. .Je tiens toutefois à souligner que ce travail, sous une apparence 
assez mathématique, est en fait un hommage aux données d'observation elles-
mêmes et, à travers elles, à la mémoire d'André Prud'homme qui leur a consacré 
sa vie. L'assimilation variationnelle quadridimensionnelle représente en effet le 
renouveau de l'utilisation et de la valorisation des données. Dans le jeu conti-
nuel entre observations et équations d'évolution, l'assimilation variationnelle 
marque une avancée majeure sur le premier front... mais écoutons Florence 
Rabier nous en parler avec talent !» 
Florence Rabier présentait alors les points essentiels de sa thèse'" et des 
déve loppements récents effectués au C E P M M T , qui ont permis d 'a t t r ibuer les 
e r reurs de prév is ion sur l ' E u r o p e à des p r o b l è m e s d ' a n a l y s e et de met t re en 
évidence les structures qu ' i l aurait fallu mieux observer. Une discussion avec la 
sal le s ' e n g a g e a ensui te . El le por ta n o t a m m e n t sur la pu i s sance in format ique , 
bientôt disponible, nécessaire à une mise en service opérationnel de cette métho-
de d 'ass imilat ion de données . 
Vers 19 heures, un cocktail organisé dans une autre salle de l 'Académie 
permettai t à toutes les personnes présentes de larges échanges de vues. 
Bertrand Imbert 
(1) Le lecteur intéressé pourra lire l'article de vulgarisation de Florence Rabier, exposant les travau> 
de sa thèse, dans le n° 4 de La Météorologie (Rabier F., 1993 : Assimilation variationnelle de 
données météorologiques en présence d'instabilité barocline. La Météorologie » série, 4, 57-72). 
